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E d i t o r i a l 

C E T E M P S Q U I PASSE 

J .ie Petit Robert définit le mot temps: "Mi l ieu indéfini où paraissent se dérouler irréversiblement 
les existences dans leur changement, les événements et les phénomènes dans leur succession." 
Cette définition nous a attirés en raison du terme indéfini qui ajoute au mot un brin de mystère. Si le 
temps est indéfini i l n'est pas moins important et précieux, car i l faut bien l 'admettre, "le temps 
perdu ne se retrouve jamais." 

Les Latins ont pour leur part fixé dans une brève formule une caractéristique fondamentale du 
temps: tempus fugit. Le psalmiste le reconnaît quand il écrit: "11 (le temps) passe vite et nous nous en 
volons." (Ps. 90:10). Kn effet les événements se succèdent avec une si grande rapidlté,qu'une année 
semble être à la mesure d'un clignement d'oeil. Et avant qu'on puisse embrasser l 'horizon de la vie, 
tout devient désuet et surrané. 

Puisque le temps s'enfuit, sa marche est unidirectionnelle. 
I l imprime inexorablement sa marque indélébile sur les activités humaines et sur notre environne­
ment, et pour peu que nous nous laissions fascinés par la "course du temps" nous risquons de 
nous retrouver un beau jour très loin en arrière de notre époque, et nos efforts pour nous rattraper 
seront vains et inutiles. 

Kn cette ère de course contre la montre, de technologie avancée basée sur la précision et la rapi­
dité mesurées au millionième de millimètre ou de seconde, l 'homme cherche par tous les moyens à 
gagner du temps. I l pousse l 'automation à outrance dans le but de racourclr le temps du travail et 
d'allonger celui des loisirs. Pourtant, à bien considérer, l 'homme perd son temps à s'occuper de cho­
ses qui ne lui apportent pas la satisfaction et, partant, le bonheur après lequel i l soupire si ardem­
ment. Pensant battre le temps de vitesse, i l se lance dans maints domaines et amoncelle trésors sur 
richesses, conquêtes sur réussites, progrès sur dépassement,au point de ne pouvoir trouver " le temps 
de vivre" , le temps d'être lui-même. 

"Rachetez le temps . . ! ' Voilà une recommandation vieille de plusieurs siècles, qui résonne 
comme un défi pour l 'homme du vingtième siècle. Pour bien comprendre le sens de cet appel, 
ajoutons la dernière partie de la phrase: "Rachetez le temps car les jours sont mauvais." Le sont-Us 
vraiment? Les nouvelles diffusées quotidiennement par les agences d'information témoignent d'une 
recnidescenee de la violence, du terrorisme à travers le monde. Des armes de plus en plus so­
phistiquées menacent de transformer la planète en un monstreux cimetière. Et la course aux arme­
ments n'est pas près de s'arrêter^ rendant "cette épée de Damoclès" qu'est la guerre totale^de plus en 
plus Imminente avec ses conséquences effroyables. L'extension croissante des sciences occultes et la 
pratique libre des rites diaboliques sous le couvert de "religions organisées", dans certains pays, 
ajoutent une note sombre au panorama. Aussi, sans crainte d'être accusé de pessimiste, on peut 
appliquer à notre époque la constatation faite par Dieu concernant l'époque antédulivienne: "La 
terre était corrompue devant Dieu, la terre était pleine de violence . . . la terre était corrompue; car 
toute chair avait corrompu sa vole sur la terre' ' (Genèse 6:11,12). 

Puisqu'il en est ainsi, nous n'avons d'autre choix, si nous voulons échapper aux rigueurs de la 
"colère à venir ," que de racheter le temps, de mettre l'occasion à prof it . Ne gaspillons pas notre 
temps en futilité et en frivolité, mais profitons au maximum du temps qui nous est accorde "de v i ­
vre dans le siècle présent, selon la tempérance, la justice et la piété, en attendant la réalisation de 
notre bien-heureuse espérance, la glorieuse apparition de notre Grand Dieu et Sauveur Jésus-
Christ" (Tite 2:12, 13). S'il y a " u n temps pour chaque chose" le chrétien évangélique doit recon­
naître que nous vivons des temps exceptionnels pendant lesquels nous devons tenir nos lampes 
allumées dans l'attente imminente et confiante de l 'Epoux, même si de telles pensées paraissent 
" id iotes" ou "absurdes", vu le scepticisme délétère qui envahit les esprits. 
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L'INTENDANCE 
FIDÈLE 

Par OrvilU fV. Jenkint 

SurinUnJanl GMrul 

^ j iiiw (1rs |iliis rares liisloircs relatées |iar Jésus est la 
|iaral>()li' de ririteildant injuste. L'histoire est le récit d un 
(-Mi|ilové (|ui volait sou cinployeiir. Oiiand s;i Iraiide est 
décoLivertc, rctn|)lové l'raudc (ia\anlage i i i appelant les 
créanciers de son ruailre c l en réduisiint le inoi itai i l de 
leurs comptes dûs. I'',n relatant r i i is lo irc . Jésus loua Titi-
tcndaiil iiilidèlc. non pour son e.scnxpieric. mais pliit(')t 
pour sa perspicacité en faisant lace à ses he.soins et a sa 
silualion cl en l'aisani (pichpie clio.se à ce sujet. 

( icl lc |>aral(olc montre (|ue nous avons une responsidti-
lilé pcrsoiniclle de notre intendance dans trois domaines au 
moins. Axant tout, nous devons ("-Ire aussi diligents et lide-
les dans la façon dont nous nous ap|>li(pi(>ns à la cause de 
Dieu cl (le Son l''i;lisc (pic nous le sommes dans la fu(;()n 
dont nous luttoiis pour les choses inatcrielles et les Imts 
de notre vie terrestre. Des millions de pcrsormcs vivent 
.seulement pour les choses de cette \ie. et lieaucoup 
d"cnlrc elles sont très diligentes et zélées dans la fa(^()n 
(loiil elles poursuivent ces Imts. l'.n tant (pie chrétiens nous 
ilcNons c()nser\er nos priorités et nous (levons être aussi 
/clés et aus.si s;lges (pic ces personnes, en nous adoiuuinl 
aux aflaircs du Kowiiimc de ("lirist. 

I n second lait, est (pic les enlants de Dieu doivent 
('•valucr cl ciiiplovcr sagement rintcndunce de leur tem|)s, 
de leurs laiciils. de leurs posses.sions matérielles, et de 
h'iir innnencc pour ('lirist el Son Kglise. Nous avons seule­

ment une \ ie et nous pa.s.sons par ce chemin une seule 
fois, par conséquent chaque instant, chaque dollar, chaque 
mot entre en ligne de compte pour la gloire de Dieu. 
L'intendant infidèle considéra avec perspicacité son nian-
(pie de ressources en.suite il cultiva avec soin l'amitié diîs 
autres, de .sorte (pie ipiand il perdra .son emploi, ceux 
avec ipii il agi.ssiiit en ami le recevraient dan.s leurs maisons. 
Jésus ne loua pas .son vol mais sa perspicacité. 

l'inaJeinent, Jésus nous exhorte eu disant: " l ' a i t ( .s-vous 
des amis avec les richesses injustes, pour (pi'elles vous 
reç'oivenl dans les lali(Tnacl(\s étenuJs, (|uand elles vien­
nent à vous man(pier." Cf-ci affirme simplement (pie nous 
pouvons investir notre argent, notre tenifis, et notre talent 
dans le Royaume de Christ jusqu'à ce que ce pour h^quel 
nous avons vécu et investi, nous conduira à notre demeure 
éternelle dans le ciel. 

Jésus a ( l i t : "Ne vous amassez pas des trésors sur la 
terre, où la teigne et la rouille détruisent et où les voleurs 
percent et déroheiit, mais amassez-vous des trésors dans !(• 
ciel, où la teigne et la rouilh; ne détruisent point et où les 
voleurs ne percent ni ne dérohent" (Matthieu 6:19-20). 

Toutes nos prières, tout notre argent donné à Christ et 
à Son Kglise, Ir.s témoignages partagés avec les autres -
tout ce que nous faisons pour Lui accroît nos inv(^stisse-
mcnts dans la grande haïupie céleste 
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Par Jeanine van Beek 
Directrice de l'inslitul Biblique Nazaréen (Haiti) 

Normes Pour Une Vie Sainte 

SAINTETÉ : 
Un Seul Chemin 

L ' E t e r n e l dit à Moise el à Aaron dans le pays d ' E g y p t e : 
Ce mois-ci sera pour vous le premier des mois ; il sera pour 
vous le premier des mois de rannéc. Pariez à toute rassem­
blée d'Israël, et dites: le dixième j o u r de ce mois , on 
pn-ndra un agneau pour chaque famille, un agneau pour 
chaque maison. .Si la maison est peu nombreuse pour un 
agneau, on le prendra avec son plus proche voisin, selon le 
nombre des personnes; vous comptez pour cet agneau d'après 
ce que chacun peut manger. Ce sera un agneau sans défaut, 
mâle, âgé d 'un an , vous pourrez prendre u n agneau ou un 
chevreau. Vous le garderez jusqu 'au quatorzième j o u r de ce 
mois et toute l'as-semblée d'Israël l ' immolera entre les deux 
soirs. O n prendra de son sang, et on en mettra sur les deux 
poteaux et sur le l inteau de la porte des maisons où on le 
mangera. Cette même nuit , on en mangera la chair rôtie au 
feu; on la mangera avec des pains sans levain et des herbes 
amères. Vous le mangerez point à demi cuit et bouilli dans 
l 'eau; mais il s<;ra rôli au feu, avec la tête, les jambes et 
l'intérieur. Vous n'en laisserez rien jusqu 'au m a t i n ; et s'il en 
reste quelque chose le mat in , vous le brûlerez au feu. Quand 
vous le mangerez, vous aurez vos reins ceints , vos souliers 
aux pieds, et votre bâton a" la main , et vous le mangerez a' la 
hâte. C'est la Pâque de l ' E t e m e l ( E x o d e 12: l - l l ) . 

Plusieurs ann«''es de cela, au cours d'une conférence sur 
l'Evangélisation en Europe un pasteur m'a d i t : "Les gens, 
comme vous, qui croient que la Bible est littéralement 
vraie, rendent l'unité chrétienne un idéal impossible. Vous 
insistez qu' i l n'y a qu'un seul chemin menant au Ciel, et 
pourtant i l y en a plusieurs! 

Est-ce vrai? La respectabilité est-elle un chemin vers le 
Ciel? , ou encore vivre une vie altniiste? ; ou encore être un 
musulman très dévot; ou encore donner beaucoup d'argent 
à l'église? ou . . .? Quelques années de cela au cours, 
d'une conférence du Conseil mondial des Eglises tenue à 
Bankok, on a déclaré que nous ne devons plus prendre la 
théologie de la conversion trop au sérieux, parce que la 
vraie rédemption s'obtenait en apprenant à comprendre 
d'autres cultures et des points de vue différents. Est-ce 
vrai? Les chrétiens qui croient en la Bible, comme les Na­
zaréens par exemple, sont-ils trop étroits d'esprit quand 
ils disent que le seul chemin vers le ciel c'est d'être rendu 
saint par le sang de Christ? 

Notre texte parle d'une période dans l'histoire des Israé­
lites (piand ils avaient grand besoin de salut. Ils désiraient 
aller dans une Terre Promise tout autant que vous et moi 
désirions aller au Ciel un jour. Et ainsi Dieu leur montra 
LE CHEMIN! non pas Un certain chemin. I l n'y avait 
qu'un seul chemin, et c'était le chemin de l'agneau. Je 
suis sûre que s'ils avaient rejeté ce chemin et en avaient 
essayé un autre, ils ne seraient jamais parvenus dans la 

Terre Promise. En effet, ceux qui refusèr^||^}}e^^Biin de 
l'agneau n'eurent même pas la chance dtç'sjàjtir d^gypte. 
Quel était donc ce chemin de l'agneau f)*:*)̂ ^ les Israélites 
dans le passé et comment s'applique-t-il;^ j jous aujourd' 
hui? 

" E t l 'Etemel dit à Moise et à Aaron dans le pays 
d'Egypte . . . l 'KKMIKKEMKN'l ' . "On prendra un agneau 
(v.3) . . . Ce sera un agneau sans défaut, mâle, âgé d'un 
an . . . ( v .5 ) " 

Ne pouvez-vous pas entendre ces Israélites rebelles mur­
murer: "Pourquoi un agneau et un jeune agneau sans 
défaut! ? Moise ne sait-il pas que nous sommets de pauvres 
esclaves; nous pouvons difficilement nous le procurer. 
Pourquoi pas un oiseau, ou peut-être, un vieil agneau 
décrépit? 

Ils n'étaient probablement pas très différents de nom­
breuses personnes très religieuses aujourd'hui, et même de 
celles qui prétendent être chrétiennes, et qui pensent, sans 
le crier à haute voix: "Pourquoi Jésus, l'agneau de Dieu 
selon la Bible, pourquoi pas Bouddha ou Mahomet, pour­
quoi pas les bonnes oeuvres ou être membre de l'Eglise? 
Nous n'aimons pas l'idée que Jésus est le seul chemin du 
salut! 

De même que la délivrance des Israélites dans l'Ancien 
Testament devait être accomplie par un agneau seulement, 
de même le Nouveau Testament déclare que le salut hors 
du péché doit se faire par Jésus seul: 

" i l n'y a de salut en aucun autre, car il n'y a sous le ciel 
aucun autre nom qui ait été donné parmi les hommes, par 
lequel nous devions être sauvés" ( Actes 4 : 1 2 ) . 
Mais que penser de ceux qui admettent avec nous 

qu' i l n'y a pas d'autre chemin que Jésus, mais nient qu ' i l 
est sans péché et irrépréhensible? " I l était un homme 
comme tous les autres hommes", diront-ils, " i l suffit que 
nous suivions l'exemple de cet homme bon! 

Les Israélites selon notre texte tiré de l 'Ancien Testa­
ment devaient s'assurer que l'agneau choisi fut sans défaut 
et âgé d'un an. Le mot hébreu seh pour agneau implique 
l'innocence. Parlant au sujet de Jésus, l'Agneau de Dieu et 
notre Sauveur, le Nouveau Testament déclare: 

" I l nous convenait, en effet, d'avoir un souverain sacrifi­
cateur comme lui, saint, innocent, sans tache, séparé des 
pécheurs et plus élevé que les cieux." (Hébreux 7 : 2 6 ) 
Vous prendrez un agneau, et i l sera innocent et sans 

défaut, telles étaient les instructions de Dieu à Moise. Pour 
ceux qui désirent être délivrés du |)éché et entrer dans le 
rovaume de Dieu, les instructions restent les mêmes: Jésus, 
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r a g r i e a i i de Dieu, innocent e t sans p e c l i e ! 
Mais le Seigneur avait quelque chose de |)lus à dire à 

Mois*' et à Aaron . . . 
D I J \ I I . M K M K N ' r . "On prendra de son sang, et on en 

mettra sur les deux poteaux et sur le linteau de l a porte des 
maisons . . . ( v . 7 ) . 

Quand j étais en Australie, je me rappelle avoir vu à la 
télévision u n e interview entre u n reporter et un fameux 
évangéliste. L'une des (]uestions était: " A (pioi attrihuez-
vous votre grand succès? " L'évangéliste répondit: "Je 
pense que la raison pour la(pielie tant de gens assistent à 
mes réunions, c 'est q u e je ne prêche pas un évangile du 
sang" mais un évangile d'amour". L'idée du sang, dans la 
Bihle, n 'est (p i 'un vieux symbole j u i f qui cause de l a répul­
sion à notre société civilisée. Ce dont les gens ont besoin 
c'est l'amour et l 'acceptation, non le sang et la crucifi­
xion! 

Ce (juc l'évangéliste australien disait semblait très rai-
point compris la Bihle. Ce Livre déclare (pie la chose suprê-
point la Bible. Ce Livre déclare (pie la chose suprê­
me dans l'amour et l'acceptation c'est-à-dire Tainoiir et 
racce|)tati()n de Dieu ne peuvent <"'tre accordés (pie par le 
sang et la croix de Jé.sus. 

Ecoutons par exemple le cantique des rachetés au sujet 
de l'amour et de l'acceptation qu'ils ont trouvé: 

" C a r tu ( l 'Agneau) . . . as ractieté |H)ur D i e u par ton sang 
des hommes . . . e l tu as fait d'eux un royaume et des sacri­
ficateurs pour notre Dieu . . . " (Apoca lypse 5 :9 ,10) 
Combien l e s Egyptiens avaient dû rire ( p i a n d ils virent 

les Israélites très occupés à a s p e r g e r l e u r s maisons avec le 
sang des animaux! Mais, le m a t i n suivant l e u r s rires se 
changèrent en pleurs, (piand la m o r t frappa l e u r s maisons 
parce (pie le s a n g n'y était pas. Parfois n o u s souffrons des 
rires et d e s moqueries de nos concitoyens très "sophisti­
q u é s " q u a n d ils nous e n t e n d e n t e x a l t e r le s a n g de la croix. 
Le j o u r viendra cependant, (piand Dieu montrera q u ' i l 
entend très bien ce qu'ils disent. 

" S a c h a n t (pie ce n'est pas par des choses p(''rissables, 
par de l'argent ou de l'or, (]ue vous avez été rachetés de la 
vaine manière de vivre que vous avez héritée de vos Pères, 
mais par le sang précieux de C h r i s t , comme d 'un agneau 
sans défaut el sans t a c h e . " ( 1 Pierre 1 :18 -19) 
Finalement le Sciirneur l e u r d i t : 
' l 'KOlSIKMEMEN'r. " V o u s n'en laisserez rien j u s q u ' 

au matin . . . " (v.lO). En d'autres termes, l'agneau devait 
être mangé complètement. Les Israélites ne pouvaient pas 
choisir ce qu'ils voulaient et laisser le reste. Puisqu'ils 
devaient manger l'agneau, il fallait le manger complète­
ment! 

Cette exhortation nous parle d'une identification com­
plète avec Christ, l'agneau de Dieu. Si nous devons suivre 
Christ, i l nous faut Le suivre jusqu'au bout du chemin. 
Nous ne pouvons pas dire, comme plusieurs: " O u i , je veux 
que mes péchés soient pardonnes, et je veux gagner le ciel. 
Mais ne me dites pas de m'abandonner complètement, 
d'être sanctifié! "Choisir l'Agneau c'est Le choisir com­
plètement, (^est à cause de cette vérité que nous avons 
intitulé cet article: SAINTETE: UN SEUL CHEMIN, et 
n o n : Délivrance: Un seul chemin. Pour être fermement 
établie, la délivrance doit culminer dans l ' identification 
totale avec Christ, en d'autres termes, dans la sanctifica­
tion. 

L'histoire du jeune homme riche (Marc chapitre 10) 
est si triste, mais elle est néanmoins d'une grande impor­
tance pour nous aujourd'hui. I l désirait connaitrc le Christ; 
il désirait le suivre; il désirait obtenir la vie éternelle . . . 
-Mais quand Jésus lui a dit "Va vends tout ce que tu possè­
des . . ." , " i l s'en alla tout tr iste . " Pourquoi? Parce que 
l 'identification complète lui demandait un peu trop. 

Les mots "ent ier" et "sa int" dérivent d'une même raci­
ne grecque qui signifie "complet, achevé". Etre saint 
signifie par consécjuent appartenir complètement au Sei­
gneur ou posséder complètement le Seigneur. Si nous 
[)renons le chemin qui culmine inévitablement dans la 
sainteté. Si nous ne le prenons pas, nous perdrons la déli­
vrance en fin de compte. 

Si les Israélites avaient refusé d'obéir à ce troisième 
.commandement: "vous le mangerez complètement", ils 
auraient automatiquement violé les deux premiers parce 
qu'ils sont tous trois intimement liés. Et si nous manquons 
de rechercher la sanctification nous sommes comme ceux 
qui n'ont jamais fait aucun pas sur le chemin conduisant à 
la délivrance. 

Cher ami, i l n'y a pas beaucoup de chemin vers la déli­
vrance. I l n'y en a qu'un et vous devez le suivre ju.squ'aii 
bout. C'est le chemin de l'Agneau Parfait de Dieu, de Son 
sang, et de l ' identification totale avec L u i . L'épitre aux 
Hébreux nous dit que Jésus a versé Son sang pour nous 
sanctifier (10:13). Qu'il ne soit pas en vain! 

FORMULAIRE D'ABONNEMENT 

Remplissez ce formulaire lisiblement et envoyez-le à : 
HERAUT DE LA SAINTETE, Boite Postale 1323, Port-
au-Prince Haiti. W.l. 

Je désire m'abonner pour un an à HERAUT DE LA 
SAINTETE. Je joins $ 1.50 US (ou son équivalent). 

Prénom Nom 

Adresse 

Ville. Pays 
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D I E U A P A R U 
Par Ivan A. Beats 

o 
, l)i<-u a rrc l lc in . ' i i l parlé. Sa voix clairt' révèle la 

vérité éternelle de Son divin (K'ssein. I,a certitude de Sa 
Parole dan.s le pas.sc lornie la .solide fondation de notre 
foi chrétienne. 

Kn éniiniérafit les Dix Conimandeinenls, Kxode 20:1 
dcclari': "Alors Dieu prononça toutes ses paroles." 

Si nous disons .simplement (pie les commandements 
sont les lois de Moise, alors seulement un homme a parlé. 
Ses mots sont exposés à la réfutation. Mais (piand nous 
re(onriai.ssoiis les (ommaiidements comme la paroh; direct(! 
de Dieu ((uisignéc |)ar Moise, alors nous avons un terrain 
.sur le(picl nous édifions nos vies. 

It \ a encore de la difficulté, en supposant (|U(; la voix 
de Dieu était seuleinent le hruit du tomu-rrc sur la monta­
gne, a u rnilici. des nuages de fumée. Cvri ouvre la voie à la 
dixiiic rcvclatioii, à u n e interprétation particulière (pii 
iiV'(piivaut à aucune révélation. Klle est regardée comme un 
hruit as.sourdissant (|uelcon(]ue, t-l Dieu est présenté c o m m e 
se cachant dans les ténèhres. 

I,e fait denieure - Dieu a jiarlé. I,c sens dv. ses mots 
est direct et facih- à com[)r(!ndr(\ Malgré cela, les sages de 
ce monde rejettent leur autorité et déclan^nt ()ue les ( C o m ­
mandements ne .sont plus obligatoires. Mais le peuple de 
Dieu a toujours r e c o i u u i (pie .̂ a vérité immuahie est |K)ur 
loul(!S les liénérations. 

(Jha(jue f(jis (pie r i i ommc, c( artc le lait (jue la \cril(' de 
Dieu est pour l u i , l)ient()t il s'égare. I.CH adultes <-l les 
jeunes confus ()ui recherchent à l'aveuglette la \éritc trou­
veraient prom|)tement un nouveau hut et une nouvelle 
direction pour leur vie s'ils obéissaient aux lois de Dieu. 

Si n(jus ignorons Dieu — Son exist(-n(:e, Ses commande­
ments d'amour - la vie n'est plus digne d'être védie. Au 
mieux l 'homme apparait seulement ( omme un animal insi­
gnifiant ou une machine glorifiée. Dans les deux cas. 
l 'homme est déshumanisé et (lép(-rsonnalisé et son destin 
prévoit .son anéantissement. 

Cependant, quand nous acceptions le fait (|ue Dieu a 
parlé, alors même le futur inconnu est illuminé. Notre \ie 
prend immédiatement la nette résolution de faint Sa volon­
té avec la foi (p i ' l l .soutiendra notre éternelle destinée 

Même au milieu du ton apparatnment s(inibre des com­
mandements. Dieu nous parla avec amour. I l s'est révélé 
Lui-même — Son caractère, et Sa vérité — parce q u ' i l a pris 
soin de nous. Par conséquent Son appel à la justice mérite 
notre souci maximum. 

Le message de l'Eglise de Jésus-Christ doit être toujours 
celui-ci: "Dieu a parlé" et I I parie encore. Sa parole 
s'applique aux problèmes de notre époque. La vérité que 
Jésus est venu et q u ' i l a accompli la loi n'abolit pas cette 
dernière. 

La vie de Christ et son oeuvre démontrent plut()t le but 
divin de la lo i comme elle se rapporte à l'humanité. .Notre 
Seigneur n'a jamais commandé de ne pas tenir compte des 
Dix Commandements. 11 a affirmé contiruiellement (pie la 
grâce et la miséricorde du Père pour riiumanité se réjian-
dent par l'intermédiaire de Son accomplis.senieiit de la loi 
et la détermination de l 'homme à y participer dans l'obéis­
sance. 

Kn mettant notre foi en Christ, nous pouvons obsener 
la loi . Nous ne sommes jias divinement conirontés a une 
liste d'impossibilités. La loi réclame de chacun de nous une 
réponse faite d'obéissance dans l 'amour non pas un effort 
légaliste et à contre coeur. Une telle obéissance est possible 
si nous permettons à l'amour de Christ de vivre en nous. 

Puis(pie Dieu a parlé, nous appelant à la justice, et à une 
marche (piotidieiine dans la Sainteté, nous devons \ rc|i()ii-
dre. Notre seule réponse acceptable est de nous engager 
à faire Sa volonté selon que l'Esprit de Christ nous en rend 
capables. 

-Ne priez pas pour une vie facile. Priez pour 
être un homme plus fort. Ne priez |(as pour des 
tâches porportlonnées à votre force. 

Priez pour que votre force soit proportionnée 
à vos tâches. 
Alors l'accomplissenient de votre travail ne .sera 
pas un miracle — mai.'» vous serez le uiira(.lc. 

— l'Iiillips Hiooks 
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LA PAROU de DIEU INSÎSTE 

SUR LA RespoNSAbiliTÉ 
Par Théodore P. Esselstyn 

les familles d'Israël demeuraient silencieuses devant la 
vieillesse de leur leader. I l leur rappelait leur histoire glo­
rieuse et l'oeuvre de Dieu parmi elles. I l venait de leur lire 
la loi (pie Dieu leur avait donni'e par l'intermédiaire de Son 
serviteur Moise. Maintenant, alors elles demeuraient dans 
l'attente sur la terre sainte à (luilgal et elles se trouvaient 
en face de leur responsabilité. "Choisissez aujourd'hui qui 
vous voulez servir" était le défi lancé par ,)osué (Josué 24: 
15). 

La réponse criée du peuple se fait l'écho de ses mots. 
"Nous aussi nous servirons rKtcrnel . Leurs pères avaient 
choisi de laisser le pays d'Kgypte. Klles-mêmes et leurs 
fils avaient traversé la rivière du Jourdain. Klles se tenaient 
maintenant dans la Terre Promise. Mais ces faits n'étaient 
pas suffisants, l'.lh^s devaient choisir. Aussitôt que le vieux 
Josué entendit leur choix, il leur répondait. Malgré tout 
vous ne pouv(^z pas servir l 'Ktcrne l . " Il préstmtait devant 
elles les responsabilités qu'elles (levaient assumer et elles 
répondaient une fois encore. "Malgré tout , nous servirons 
l 'Hternel." Kn vue de marcher avec Dieu, Israël devait 
accepter la responsabilité. 

Les Kcritures consignent les efforts continuels de l 'hom­
me pour éluder la res(t()nsabilité. Adam blâma Eve. Cain 
cria "Suis-je le gardien de mon frère? ". David envoya 
llrie le Hittite chez lui afin de cacher son action, et quand 
il ne put |)as créer une apparence de responsabilité transfé'-
rée, il recourut au meurtre. Le prêtre et le Lévite "passè­
rent par un autre chemin en éludant leur respon.sabilité 
d'aider leur prochain nécessiteux — une responsabilité 
clairement présentée en Deutéronome 22. Pour être chré­
tiens nous devons ("tre des |)ersonnes resi)onsahles. 

La Parole de Dieu dit (|ue nous sommes responsables de 
notre salut. "Travaillez à votre salut avec crainte el trem­
blement" (Plulip()iens 2:12). Christ a pourvu au plein 
salut, mais je dois choisir de l'accepter, je dois choisir de 
Lui livrer ma vie. (^est mon choix, je suis responsable . . . 

La Paroh; de D'u-u dit (pie nous sommes responsables de 
nos actions. Exode 21:33-.34 parle de l'homme qui creuse 
une fosse el qui manque de la couvrir. Une telle personne 
est responsable si (piehpi'un tombe dans la fosse. Deut. 22: 
8 déclare (pie celui (pii construit une maison avec un bal­
con mais .sans balustrade est responsable de ceux qui tom­
bent de ce balcon. N(}us reconnaissons volontiers de telles 
responsabilités, mais la Paroh- de Dieu continue à nous 
donner de la responsabilité dans chaque phase de nos vies. 
Les maris doivent aimer leurs femmes (Colossiens 3:19), 
les femmes doivent obéir à leurs maris (Ephésicns 5:22), 

les parents doivent instniire et corriger leurs enfants 
(Ephésicns 6:4). Genèse 18:19 fait remanpier (pie Dieu 
avait choisi Abraham parce qu' i l était un homme (jui avait 
assumé la responsabilité d'amener sa famille à l 'Eternel. 
Nous devons assumer la responsabilité de nos actions et de 
notre vie. 

La Parole de Dieu d i t que nous sommes responsables de 
nos réactions aux actions des autres. Deutéronome 22 parle 
du prochain dont l'âne était arrivé à s'égarer et de quelqu' 
un qui conduisait sa charrette dans un fossé. Elle nous 
rappelle aussi nos responsabilités d'aider, de restaurer, 
d'apporter de la guérison et de la santé. 

Jésus dans Matthieu 5:23-24 insiste davantage sur cet 
aspect quand I I déclare si quelqu'un a quelque chose contre 
moi, c'est ma responsabilité d'essayer d'arranger les choses, 
et le manque d'accepter cette responsabilité rend mon of­
frande inacceptatde devant l'autel de Dieu. "Autant que 
cela dépend de vous, soyez en paix avec tous les hommes" 
(Romains 12:18). Une fois de plus, c'est ma responsabilité. 

La Parole de Dieu dit que nous sommes responsables 
d'évangéliser le monde: "Allez par tout le monde." "Kaites 
de toutes les nations, des disciples." "Vous êtes la lumière 
du monde." "Vous êtes le sel de la terre ." "Vous serez 
mes témoins." Ces déclarations de Jésus ont été répétées à 
plusieurs reprises, elles sont devenues des slogans, et des 
thèmes et des credo, mais elles me remettent la responsa­
bilité de présenter Christ au monde dans le(picl je vis. 

Le fait d'éluder une responsabilité a engendré le désas­
tre pour les hommes. Le manque de David d'agir comme 
un responsable dans sa famille l'a conduit au viol , au meur­
tre et à la trahison. Ses pleurs pour Absiilorn et le désir de 
mourir à sa place n'étaient pas efficaces, car il n'était pas 
responsable (2 Samuel 18:33). I l en est ainsi d'un bout à 
l'autre de la Parole de Dieu. Saiil blâma le peuf)le et jierdit 
le royaume; Hérode blâma une danseuse et décapita Jean. 

Le consentement d'une resiionsabilité a conduit les 
hommes à affronter la vie, à accepter le salut, à recevoir 
l'espérance, la paix, l'amour et la joie. La responsabilité 
dans le foyer aboutit aux relations saines entre le mari et 
la femme entre les parents et les enfants. La responsabilité 
dans la communauté apporte la paix et l'intégrité, la stabi­
lité et la croissance. La responsabilité dans l'église conduit 
à l'evangélisation, à la prière, à l'intérêt pour les perdus et 
au raffermissement des saints. Cela revient à un fait ~ C'est 
mon choix. Je dois décider (pii je veux servir, et j"ai besoin 
de décider aujourd'hui. 
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L'incertitude de l'Époque 
où nous vivons 

Par Mariano Gonzalez 

D ici peu d'années, arrivera l'an deux mille de l'ère chré­
tienne. L'an deux mille, marquera vingt siècles depuis que 
Jésus-Christ est venu sur la terre sous la forme d'un 
homme. Notre époque a été appelée par quelques-uns 
"le siècle des lumières." La lumière de la science, de la 
technologie les moyens de transports et de communica­
tions ont atteint un éclat de proportions insoupvonhées. 
En nous promenant de nos jours à travers le centre com­
mercial de iu)s villes importantes nous sommes éblouis par 
leurs lumières de néon multicolores. Elles donnent l ' im­
pression que nous sommes vraiment au siècle <les lumières. 

Mais en considérant objectivement ce qui arrive autour 
de nous; la piraterie aérienne, l'exécution des personnages 
importantes par les terroristes, l'usage sans discrimina­
tion des drogues hallucinogènes, les agressions dans la rue 
sur des personnes pacil'i(]ues; l'abus sexuel des femmes et 
des petites filles sans défense; l'acceptation par la société 
des relations sexuelles pré-maritales et une gamme des 
autres maux moraux et spirituels, nous arrivons à la con­
clusion déprimante (pie notre siècle ne peut êlre le siècle 
des lumières, [)uis(]ue l'humanité actuelle est submergée 
dans le plus épais obscurantisme moral et spirituel de son 
histoire. 

Edouard Cibbon, écrivant sur la chute de l 'empin; 
romain, a exposé en |)eu de mots .') raisons de ce retentis­
sant écroulement. 

L Diminution de la dignité el la sainteté du foy (T 
conmie ba.se de la .société luimain(;. 2. Les impêjls cha(pie 
jour ()lus élevés el la dépense des fonds j)ublics, en nour­
riture et en cinpies pour la p(>|)ulation. '.i. La course 
eupbori(pie et collective en (]U(''te du plaisir (>l des sports 
excitants et brutaux. 4. La production d'arm('ments pour 
combattre l'ennemi extérieur mais en négligeant celui d(' 
l'intérieur. .">. Décadence de la foi r('ligieuse de sorte (pi ' 
elle (h'génère en une forme simple et perd son actualité, 
et son pouvoir de guider les masses. 

(>es cin(| rai.sons constitu(-nt une photocopie de l'éjio-
que actuelle où nous vivons. Les circonstances actuelles 
qui enveloppent l'humanité produisent de ratt('nt(% de 
rin(piiétude, du sens d'insécurité dans le coeur univers(d. 

Il existe des inquiétudes au niveau de la Camille. Le 
fos.sé entre U'.s générations s'agrandit de jour en jour. Les 
rapports entre pères et fils se ('ompli(pient de plus en plus 
I l existe aussi dans l'ambiance commerciale dî s anxiétés. 
L' inf lation, la récession et les autres désordres économi­
ques envahissent cette "terre promise", en la dépouillant 
de ses enchantements. .N'importe où l'homme .se demande: 

Quel est l'événement prochain dans l'agenda de l l m m a n i -
té? Où va nous emmener cet état actuel des choses? 
Qu'est-ce qui surviendra réellement? Quand? De (juelle 
intensité? Qui sera touché? Qui sera exempt? 

La Bible esquisse une condition similaire à celle que 
nous vivons comme le présage de l'événement transcen­
dant des siècles: la venue et le règne de notre .Seigneur et 
Sauveur Jésus-Christ. L'Ancien et le Nouveau Testament 
s'occupent à raconter en détail les événements (pii précè­
dent, (]ui accom|>agnent et qui suivent ravènenient salu­
taire de Jésus-Christ. Deux aspects de cet avènement sont 
visibbîs dans les Saintes Ecritures. L'enlèvement, au moyen 
duquel Christ transport(>ra ses croyants dans les nuées du 
ciel et la révélation ou l 'apparition de ("lirist sur la terre, 
pour instaurer un royaume de prospérité matérielle, de 
justice sociale et de paix. 

Le retour de Christ r(!pr(îsente pour le crov aiit la victoi­
re finale et défiiùtive. Mais . . . qu'en est-il de l'iiilldèle et 
du pécheur? 11 est sobre de le dire et très soleiuiel de le 
p(îii.s(!r. Pour le pécheur im|iénitent. pour l'infidèle non 
repentant, pour tous ceux-là qui n'ont jamais exerce la foi 
salvatrice dans l'Agneau de Dieu, une seule chose leur est 
n'servée: le jugenu'iit et la condamnation. 

Le lecteur peut éviter ce jugement et cette condanina-
tion, vn s'assurant d'un avenir heureux. 11 peut être sauvé 
maintenant d(! la condamnation. I l peut acipiérir l'espéran­
ce de l'enlèvement dans les nuées le jour du retour de 
Christ s'il s'abanihjnne à Lui , de tout coeur et sans coiuli-
t ion. Christ le recevra en pardonnant ses nombreux péchés. 
Il le dotera de la .sj'curité du coeur selon la(|uellc il vivra 
aussi avec Lui au-delà de cette vie non pas dans le siècle 
des lumières, mais dans le lieu de lumière, la patrie céleste. 
Mette/, de (ôté cette revue, feriiuv. vos veux et avec un 
acte de foi à Christ crucifié et de repentance à Dieu. 
demandez-Lui de venir demeurer dans votre coeur. Il le 
fera au moment où vous le demande/. 
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UNE GRANDE VERITE 

Dans la vie (|U()li(licnnc je disccmi' de granc 
i|ni peuvent changer la vie de plusieurs d'ent 
scmhle que même la nature et le monde (pii n 
relit nous disent qiielqiK' chose sur rhomme. NouS'Jécoii- ' , 
\ r o i i s dans notre univers un ordre et une sajj- '̂sc (p i i ' * 
di'passe celle de r i iomme. l . o r s i j u e je regarde ^i f tour 
moi el (jue je conslale les multitudes de gens (Jii ne v( 
lent pas faire attention à cette sagesse ipi i po 
un |(eu de lumière sur h' chemin de la vie, ça r 
peine! Dieu est la vérité et II cherche à se m 
chacun d'entre nous. Oh! si seulement nous 
temps d'écouter sa sagesse. Ouelle assurance et tnjl, 
posséderait notre âme. df- ' y ' 

Kt hien, il faut hien l 'admettre, quelque foiipK^ }^fmr0 
d'une journée peuvent sembler longues et la s jWtt^e/Ji i i 
domini- ces longues heures peuvent être plus qii^viMi*,^ 
force d'endurer. 

J e me souviens d'avoir pas.sé de longues heures sur le 
rivage de l'océan Atlaiiti ipie. Les vagues, la mer, le sable me 
ca|)tivaicut. J e prends plaisir à faire une longue balade le 
long du rivage de l 'At lanti ipie , car chacjue fois (]ue j ' y ai 
passé des heures, je revenais à la maison ayant di.scerné une 
vérité spiritui'lle. De temps à autre je pouvais voir sur le 
rivage de gros morceaux de bois et i c (]ui semblaient être 
les débris d 'unir conslnicl ion. 

l.ais.se-moi t'expliipier! (Certains pécheurs l'oiistrui.sent 
sur II ' sable un genre de petit chali't ipii peut servir d'abri. 
Alors lorsqu'il fait froid, le pêcheur peut se uK-ttre à l 'abri 
des iiitem|)érics, peu importe quel temps il l'ait. 

Ohaque jour je rencontre des gens qui ont construit 
leurs chalets afin d'être protégés contri" les dangers de la 
vie et de la maladie cl même d<' la mort. Mais ipie c est 
drôle! C e s pêcheurs oublient qu'ils ont conslniit sur le 
sahie <-t (pie bientôt viendra la tempête ipi i réduira en 

AJ^rs ^ m a r c h a n t tout au long de la rive c i i ii M i \ a i i l 
• les , W b f i s | ' i vu aus.si des gens ipi i sur le chemin de la M . 
( ont fait naufrage, parce (ju'ils avaient consiruil leur vie sur 

le »ibl'e, s/r les choses (pii condiii.sent à la ruine. Ils 
avaifnlj' c y n m e les pêcheurs décidé de construire sur le 
sabU, fnds lorsque la tempête est survenue, il n'\ a pas 
d'eJi|)o^ry'II ne reste que des morceaux, des rêves noii-réali-

s coeurs brisf-s. Oue c'est triste! ."si seiilenicnl ils ses*{î't ( 
av^ic,; 

au 
Jfésili 

•oilté les paroles et la sagesse de Dieu. Les choses 
ttlifférentes! 

le fils de Dieu connait bien le coeur de riioinine 
I s t tn'-s bien (pie par lui-même r i iomme ne va pas 

,'/l(i(fii. (-J r il va toujours construire sur le sable. Voilà 
)^()ur(] i i^ il est venu aTin de nous montrer sur ipii nous 

mBctabl ir nos vies. Il nous a dit : "Ouicorupic entend 
7^'paroles (pie je dis et les met en prati(pie, sera semblable 
à un homme prudent (|ui a bâti sa maison sur le roc. I,a 
pluie est tombée, les torrents sont \ciuis. les \ents ont 
soufflé el .se sont jetés contre cette maison: elle ncs l point 
tombée, parce (prelle était fondée sur le roc. Mai> (pii<'(Mi-
((lie entend ces paroles ipie je di.s, c l ne les met pas eu 
prati(]ue, .sera semblable a un homnic insensé (pii a bâii sa 
mai.soii sur le sable. I,a pluie est tombée, les torrents sont 
venus, les vents ont soufflé et ont battu cette maison, elle 
est tombée, et sa ruine a été grande" (Matthieu 7:21-127). 

Jésus est notre pain de vie. Il est venu afin de rcineltre 
en.scmble les morceaux Ires humains de notre vie. Celui 
(]ui a marché sur la colline du (Calvaire et est mort >ur la 
croix est devenu pour nous notre refuge cl iioirc abri, .''«i 
tu es en Christ, laisse venir les tempêto. car par sii '̂ràci-
rien n'est im|i(>ssible! ^ 
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T " vie remplit' (lu Suiiit-I''.s|)rit est celle (|ui prend u n 
engagemenl dV'tre e n comiiuinion (piotidieune avec Dieu, 
l ' d u r ( ' Ire e n comnuinion avec Dieu, i l cM imp('rieux (pie 
l()l le matin avant (pie nos pens(''es deviennent eiicombn 'es 
et alisorlii 'cs par les soucis de la vie nous nous isolions, ipie 
nous Lui parlions, et (pic nous prenions le temps de IVcou-
ler. ( i c c i ne |icut pas se l'aire entre les a[)pels t('•l(''phoni(p^(^s 
ou des conv('rsati(uis intermittentes avec (piehju 'un d'autre, 
l'crsonnc o u rien n e peut ("tre autoris('' à n'clamer notnr 
attention o u à briser c e temps bref (|ui a (''t('' mis de c()l('; 
pour l u i et Lui seul. l.ors(pie notre attention sera port(''(' 
la plupart du tcrn|)s aux soins et aux exigences d'une vie 
affairi'e. aux relations avec les membnrs de notre faniilb; 
et amis o u des relations dans nos journ('(!s d(' travail, b; 
moins (pie nous puissions faire c'irst d(; Lui n-server au 
moins l2(l à M) minutes t(>t le matin. 

Mrdilulion Tandis (pie notre "rendez-vous" avec Dieu 
ai)proch(', nous laissons de c<)t<'; toute pensée vagabonde 
et nous l'attendons trampiillement. L'ri silence saint s'ap-
|)es.santit .sur nous au moment où nous nous rendons com|)-
te que nous sommes dans la prés«mce du Dieu de l'univers 
qui a fait les cieux el la terre, el qui nous donne le souffle 
de vie. 

Par LyU K. Potier 

Qui s o m m e s - n o u s pour jou ir d ' u n tel privilège. Nouir 
s o m m e s si indignes. Pourtant nous sommes ici parce qu' i l 
n o u s y a invit(''s quand II a dit : ".Approchons-nous donc 
a v e c assurance du trône Av. la grâce . . . et de trouver 
grâce pour être secourus dans nos besoins (Hébreux 4:16). 
Et n 'oubliez pas la promesse: "Approchez -vous de Dieu el 
il s 'approchera de vous" (Jacques 4:8). Donc nous nous 
approchons en chantant: Tel (pie je suis sans rien à moi, 
sinon ton sang versé pour m o i " . . . 

"Oh , q lel repos, quelh; assurance et (]uelle sécurité 
nous trouvons en demeurant dans sa présence! 

"Oh, je connais un lieu de paix, tout près du coeur de 
Dieu . . . . je connais un lieu de bonheur loul près du coeur 
de Dieu 
Adoration et Louange — Nos c o e u r s s 'enflamment 

d'amour el de gratitude à l 'endroit de notre merveilleux 
Seigneur. Nous nous s u r j i r e n o n s à dire: " J e le remercie 
Seigneur pour ta présence merveilleuse et de m 'avoir ac­
cordé l'opportunité de parler avec Toi — d'avoir été si bon 
si compréhensif et patient envers moi. J e le remercie de 
m'avoir aimé lorsque j'étais si peu aimable el si indigne. 
J e le remercie d'avoir envoyé Ton Fils mourir sur la croix 
pour moi. J e te remercie d'avoir sauvé mon âme. J e te 
remercie d'avoir accordé la santé et la force à mon foyer, 
à ma famille, à ma i om|)agne, à mes amis, à mon église et 
je le remercie pour l o u l c e que v o u s m'avez donné. 

Le Renouvellement Spirituel Avant d'entamer cette 
nouvelle vie, je fais une pause afin de Te demander le récon­
fort et le réapprovisionnement spirituel. (Cher Seigneur, je 
r'ouvre mon coeur et je Te demande de me donner une 
fraicbi! imprégnation de Ton Esprit-Saint. 

Réaffirmation de l'Engagement - Hien (|ue j 'a i (h'jà 
pris un engagement de toute une vie je veux te dire une 
fois de plus (pie je dépende de Toi et toutes mes posses­
sions sont (mlièreinent et complètenient entre Tes mains — 
ma famille, mon emploi, mes projets, el mon avenir. 
"Oui prends, tout .Seigneur! Oui , prends tout Seigneur. 
Entre T i ' s mains j'abatuKjnne, tout avec bonheur." 

Requête et Intercession - Comme je fais face à ce nou­
veau jour j(' me considère complètement sans protection 
s a n s To i . Chaque moment de m a vie, je viens à Toi pour 
T e remercier, pour la force et la direction (pie Tu m'as 
accord(''('s (;t j ' a i pris la ferme ré.solution de ne jdus Te déce­
voir ou 'l 'affliger, je Te le déclare du plus profond de mon 
coeur. Fais ipie les mots de ma bouche el la méditation de 
m(m c o m i r soient acceptables à Tes yeux. O Seigneur, ma 
force (-1 mon rédempteur. Aide-moi à témoigner pour Toi 
puisque Tu m'as donné l'opportunité de proclamer Ta 
parole. J e te remercie dt-s maintenant pour Ta force dans 
les situations difficiles el la ré.solution des problèmes (|ui 
peuvent être mis en réserve pour moi aujourd'hui. Cher 
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Cliurlfs (iowiiiuii •'•(•ril ce (|iii si i i l à propos di ' 
la d i i i i c : ' l , " l i o n i i n < ' (pii c o t i i t i i f t i c i ' à paver la dinic. 
aura six lionnes surpris<'s: 

1) Il s<-ra surpris de la somme d'argent dont il 
dispose pour lOeuvre du Seigneur. 

2) Il .sera surpris de la profondeur de sa |)ropre 
vie s|(irituelle tandis (pi ' i l pai<' la dime. 

• i) Il ,s<Ta surpris de la facilité ( p i ' i l aà accomplir 
.ses |(ropres ohligatious avec li-s 'VIO et avec la 
liénédiction de Dieu. 

4) Il .sera surpris de la facilité ( j n i l a de pas.ser 
de l /IOà un don plus élevé. 

•")) Il sera .surpris de la préparation t p i c cela 
dorme dYtre un intendant fidèle et sage (les ')/1 0 
cpii restent. 

(i) Il sera surpris de n'avoir pas adojité ce plan 
liilili(|ue plus tôt. 

Dieu ne promet pas de grandes rielicsses à 
I l ioinmi' (pii paie la dime. mais nous avons sûre­
ment la promesse «pie si nous a|)portons toutes 
les (limes à la maison du Seigneur (l'église locale). 
Dieu nous domiera plus de succès financier (pie 
nous naurions pu obtenir sans cela. Kt nous 
sommes invités à le mettre à l'épreuve. 

9/10 de votre revenu avec la liénédiction de 
Dieu \a jilus loin (pie 10/10 sans elle, touï comme 
vous pouvez, accomplir lieaucouj) plus en six jours 
eu Lui consacrant le septième c o r T i m e il l'a com­
mandé. La Parole de Dieu dit "apportez à la 
maison du trésor toutes les (limes et je répandrai 
une bénédiction si abondante (pi 'il n'y aura pas 
assez de place pour la contenir." 

.Seigneur, j'élève à Toi ceux-là dont les noms figurent sur 
ma liste de prière et (pii aujourd'hui ont un besoin désespé-
n' de Ta grâce (nom de chacun) et je proclame ma foi dans 
Ton omni[)otence (pu [loiirvoira à leurs besoins. 

Uni' Vie de Relation Continuelle avec Lui - Fais que ta 
présence soit réelle pour moi tout le long de cette journée 
qu(' Ton Ksprit-Saint m'environne à cha(pie instant et que 
j(- surveille strictement toute chose (pii peut porter atteinte 
à ma vie. Je ferais l'expérience de ce qu'a pensé le P.salmiste 
(piand il a dit de demeurer "à l'ombnî du Tout-Puissant" 
et au.ssi des paroles prononc('es par Jésus "Demeurez en 
moi ('t je demeurerai en vous" (Jean 1.5:4). De même que 
Jean a dit "Si nous marchons dans la lumière, comme il 
(rst lui-même dans la lumière, nous sommes mutuellement 
en communion ( I Jean 1:7). 

Ecoulons Dieu - L'heure de la prière doit être toujours 
suivie d'une lecture res()ectueuse des Saintes Kcritures et 
nous (h'vons demander à Dieu de nous parler et d'a|)pli-
(|uer d(; la vérité dans nos vi(\s. 

Nous devons prêter de l 'attention à sa Parole, si nous 
espérons vivre spirituellement: connue Jésus a dit " L ' h o m ­
me ne vivra pas seulement de pain mais de toute parole (pii 
.sort de la bouche de Dieu (IV1att.4:4). 

(C'est un rnoy(;n d'êln; sûr (pie nous ne retournerons 
jamais à une vie pécheresse "Je serre Ta parole dans mon 
coeur afin de ne pas |((''( lier contre T o i " (Psaume 1 19: 1 I ) . 
Le Psalmiste a dit encore: "Ta paroh; est un(; lampe à mes 
pieds et une lumière sur mon sentier" (Psaume 119:10.5). 
Ainsi Dieu nous |iarle par l'intermédiaire de Sa Parole. 
Vous pouvez l'écouter cha(pie jour. 

Lu jour un homme ipii avait vécu durant des années à 
la campagne dans une certaine solitude, est venu à Sydney 
en Australie. Sa [inunière (piestion était celle-ci: "Qu'est-ce 
ipii fait courir tout le monde" 

Nous devons cesser de courir durant (piehpies minutes 
chaque jour et attendre le Seigneur. " L a prière ne con­
siste pas à un empressement vers les fenêtres d'un restau­
rant religieux pour réclamer un sandwich moral ou une 
lasse d'un stimulant spirituel; mais c'est une communion 
s;ms hâte avec Dieu", a dit Albert Dav. 

Preiulre le tcnqis de rester silencieusement et en prière 
dans la présence de Dieu n'est pas facile dans un si('cle (pii 
a inic loi palhéli(pie dans l 'effort persoiniel des nouvelles et 
ineilleures metliodes. dans la promotion et dans des activi­
tés incessantes a un rvlhme de plus en plus rapide. Pour 
certains d'entre nous cha(pie moment de la journée est 
consacré à une occupation, et nous avons à voler un temps 
à nos heures de .sommeil pour travailler. 

(Cela peut s'avérer nécc.ss;urc pour nous de réorganiser 
complètement nos vies, de premlre un temps pour un 
rendez-vous (|uoti(lien avec Dieu. Par conséquent nous 
devons preiulre ce leni|)s ou nous devons mourir spirituel­
lement. Nous |K)iivons continuer à vivre mais nous n'aurons 
pas rcellcnu'iit une l ie . Même si cela impii(pie de la disci­
pline (le l'effort et du sacrifice, cela en vaudra la peiiu'. 
(Ce sont seulement ceux (pii se confient en rKtcrnel qui 
"prennent le vol comme des aigles, ils courent et ne se 
lassent point, ils nuirchent et ne se fatiguent [ l o i n t " 
(\oyez Ksaie 40:31). 
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UNE DIME DE 

D a n s l i n autre esprit, Alexander l'ope fit r e n i a n ] u e r 
"Prenez soin des minutes, quant aux heures elles prendront 
soin (relles-mêmes." 

Nous s(mimes les intendants de notre temps. I /une des 
erreurs peiit-êtn- de Tintendant injuste (Lue 1 6 : 2 ) était sa 
temporisation en ce (pii eoneerne le teinp.s. Le maitre a dit 
"rends compte de ton administration, car tu ne pourras 
|)lus administrer mes hiens." 

Nous sommes tous des intendants de Dieu. L n inten­
dant <'st un agent ou le représentant d u n autre. On peut 
lui demander à n'importi- quel moment à "rendre compte." 
Dieu est le (Créateur et le Maitre de rmiivers, et les hommes 
.sont simplement di 's intendants pour s'occuper de Ses 
affaires. 

Si les hommes sont h-s intendants de Dieu ils doivent 
logiquement rendre compte de leur temps. I l n'y a person­
ne trop grand ou trop petit, trop fameux ou trop insigni­
fiant, pour reiulre comjite de l'administration du temps 

Le temps ne peut être gaspillé dans l'oisiveté, dans 
l'intérêt personnel, ou l'égocentrisme, dans les questions 
de peu ou sans importance si l'intendant doit être irrépro-
eliahle. (!e n'est pas une question d'acquérir de grandes 
richesses, d'être coinhié de talents rares, ni de posséder de 
grandes possibilités intellectuelles. La seule condition re-
«pii.se d'un intendant est qu ' i l soit trouvé fidèle, une quali­
fication qu«' n'importe (]ui [teut atteindre. 

Lue analys«' pré«'is«' «1«' la fa«,()n dont nous gaspillons 
nos h«"ures, p«'ut résult«T en changements drastiques dans 
le «alemlrit'r. 

Une femme qui a considéré sérieusement l'idée d'une 
"dime du temps" a tenu un rapport de chaque heure de sa 
semaiiu' (n«)us pourrions t«uis profiter de cette habitude). 
Un«' «lime (!«• son temps était exclusivement employée 
pour h" Seigneur: l«>s services d'église, les dévotions, visites, 
et des services chrétiens. Cette discipline l'a libérée pour 
d'autres tâ«-hes pour lesquelles auparavant elle n'avait pas 
déterminé un temps. Klle a dit que ce qu'elle considérait 

MON TEMPS 
Par Terry Rend * 

autrefois comme service était plutôt en grande partie une 
activité égocentrique. Klle contactait des personnes nou­
velles dans le voisinage, visitait les malades de son église, 
un«' nouvelle mèr<'. une j«'uii«- v«'uvc. 

Klton Trueblo«)d a affirmé «pi«' h' crovant n'est pas 

réellement le "seul arbi tre" de son temps et de son én<'rgie. 
Certaines libertés personnelles doivent être abandonnées si 
les tâches de valeur éternelle doivent être ac««)niiilies. Un 
manque «le di.s«'ipline «lans le calen«lri«-r ab«)utit à un man­
que de temps pour des projets de valeur. 

Trueblood dit ceci à propos du chrétien de l'âge spartia-
le: "Bien que nous vivions dans une époque marquée par 
des appareils «pii économisent «lu t«'mps, nous sembl«)ns 
timjours plus pressés «le courir «li' rendez-vous en ren«lez-
vous. Nous n'avons plus de temps (]ue nos ancêtres parce 
(]ue nous avons tendance à augmenter le nombre de nos 
engagements jusqu'à ce qu«' nos vies soient fragmentées. 
Tr«)p d'engag«'nu'nts é«piivalent pres«prà au«un. Le seul 
engagement qui est significatif est celui «pii revêt à ce siij«'t 
une certaine singularité ou même une «•«•rtaine priorité." 

On sait que les ordinateurs se détra<)uent et fonction­
nent mal quand ils sont surchargés d'informations. Les 
êtres humains, aussi, |)euvent souffrir d'un excès de travail. 
Cela aboutit à un genre de "surmenage" comme le suggère 
Marya Mannes. 

Nous sommes constamment bombardés de m«̂ ssagt!s 
exigeants venant de l'extérieur à travers le journal, la téb'--
vision, la ra«lio, les pancartes, et le téléphone. Nos yeux et 
nos oreilles re«,()ivent constamment ces messages qui rivali­
sent pour attirer ruitre attention. 

L'excès d'activité peut résulter en une perte de l'huma­
nité si ce n'est de l'individualité. Le chrétien prévoyant 
devra établir des défenses, ou il deviendra un autre victim«î 
du "surmenage," une personne fait les choses qu' i l veut 
réellement faire mais i l se plaint de n'avoir presque pas du 
temps pour faire l«;s choses «|u'il prétend vouloir faire. 
L'intendance est l 'un d«' nos devoirs b»s plus sacrés car 
Dieu donne seulement un moment de temps à la fois, et II 
donne ce moment mais une fois pour toute l'éternité. 

Dans une épo(jue où plusieurs rationalisent leur choix 
de la voie de la moindre résistance, nous devons être, en ce 
qui concerne l'accomplissement de nos réactions étemelles, 
adonné dans un service d'amour envers Celui " q u i ne s'est 
pas complu en Lui-même. 

• Rév. Terry Read est directeur de la Mission de l 'Eglise du 
Nazaréen en Hait i . 
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V E R T U E T Par Luc Durogènt 

I N T E R E T 

M /«-s vertus se perdent dans l'intérêt comme les fleuves 
se perdent dans la mer." 

Les entreprises humaines, souvent, sont conditionnées; 
sauf à considén-r certains actes de foi, de charité . . . Ainsi, 
analysant la société a<tuelle, nous dirons «pie «:ett«; pensée: 
"La vertu se perd dans l'intérêt c o m m i ; l«;s fleuvt^s .se 
perdent dans la mer", y occupe une place d«; choix. Kt ce 
désir d'intérêt ou «le gain se manifeste non seulement dans 
les cercles mondains mais enc«)re aux confins des temples. 
Presque tout se prête à l'équivoque, rien ne s'obtient «n 
odeur de sainteté. Kt ce, nous porte à pos«;r la question 
aujourd'hui, que peut-on ajipeler ver tu ' ou comrn«ml 
l'explicpier. 

L nous est dit que la vertu consiste en une disposition 
de l'âme à faire le bi«;n. Nous n'en «lisconvenons pas, mais 
sous le voile de la vertu ne transpire-t-il pas parfois de la 
cupidité ou de la vénalité. A certains égards, nous répon­

drons par l'affirmative et des fois même la « «justatation 
dans nos églises e n est flagrante. Des frères .se reccjuvrant 
du manteau de l'PCvangile pour duper autni i o u biaisant 
pour acquérir certains privilèges matériels. Maintes f«)is des 
frères et si-eurs sont accidentés o u rnalad«'s, ils ne sont [)as 
visités tandis que d'autres jouissant d'une bonne santé, 
reçoivent constamment des visites. Alors n e peut -on pas se 
demander quel est l 'objet de «:ette négligence à l'égard de 
certains et cet empressement à l'f'gard «l'autns? Ainsi 
parmi les multiples réponses que peut suggérer n«)tre «pies­
tion nous envisageons u n cas. 

L'homme dans rin«:«Ttitude de sa conscience et dans le 
conflit de s e s instincts contradictoires, hésite et flotte, 
entre l'animalité qui esl au-dessous de lui et la «livinité «jui 
est au-dessus de l u i . Très souvent a u lieu de regarder vers le 
haut e n vue de laisser c e monde matériel pour voler a u se­
cours de s o n frère, i l préfère tourner le visage vers le bas 
aux fins «le soutirer «piehpies avaiitag«'s passagers. O n a 
observé que la vertu et la morale tendent à s'effriter «le 
n o s jours. 

Même e n jetant u n bref coup d'oeil sur la jeunesse 
d'aujourd'hui o n est écoeuré «1«' voir comment les jeunes 
nourrissent une aversion pour les choses «h'-gradantes de 
l 'Ksprit. L e matérialisme englobe tellement leur être que 
leur préoccupation n e consiste pas comme il devait être, 
à étudier ou à visiter, en [lériodc de loisir «les frèr«'s mala-
d<;s, mais à badauder à travers b-s rues sans hut précis. 

Aujour«rbii i même l'aumône «'st refusé à un men<liant. 
car le jeune homme se voit perdre une figure en donnant 
dix centimes à un n<';c«'ssiteux. Aussi lès«'-t-il leur |(ropri' 
père et leur propre soeur au profit d ' u n e fille «'t vice-vers;i. 
Partout c 'est l'intérêt qui [irim»'. Av«'c c i t appât «lu gain la 
recommaiulation "Aimez votre p n x ' h a i n comme vous-
m ê m e " incit<' l'hilarité. Nous vivons l 'époipie «le tout pour 
s o i el t a n t p i s pour autrui. Tout s'achète la ((uiseieiuc 
comme l 'amour, en d'autn's termi's la balance n "oscille ipi i ' 
suivant le pesant d ' or . Kt c e t t e pen.sée vieille de plus «li-
«buix siècles e s t encore d'a«lualité. " L a vertu n ira i t |ias 
loin si la vanité ne racc«)mpagiiait." 

Néanmoins le chrétii'n évaiigéli«pie en l 'ace «h' cette 
maré«' déferlante d'insensiiiilité «-t «le cupi«lité doit s"iflor-
c«:r «1«- se distinguer pour la . S . M I I C gloiri ' «le Dieu (|ui (nous) 
a a[»pelés <I«ÎS ténèbres à son a«lmirable lumière" {'2 Piirrc 
L . ' S e l l Pi«;rre2:9). 

Kev. Luc Durogi-nc, pasli-ur de l'Knlisc du Nazaréen de Marli(|uc 
(llaiti) est aussi Secrétaire du Uislriit Sud de notre dénomina­
tion. 
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Le Salaire du Pasteur 
el est le salaire le plus approprié pour le pasteur 

évangélique? I l faut être objectif, ainsi que nous le 
sommes, en nous référant au salaire des autres personnes. 
Le salaire doit se baser sur la capacité financière de l'église, 
la responsabilité du pasteur, le volume de travail que l'égli­
se exige et l'acception de la part du pasteur, de ce volume 
de travail. 

Aucune règle générale ne doit être établie en rapport 
avec les salaires pastoraux qui doivent être différents des 
membres de sa paroisse. 

I l ne devra pas toucber moins d'argent que ce que 
gagnent en moyenne, les membres de son église, i l devra 
pour le moins se tenir à leur niveau. 

D y a longtemps de cela, je fus pendant dix ans, pasteur 
d'une église à Saint-Louis dans le Missouri. Dans une certai­
ne occasion, le Conseil de l'Eglise se réunit cbei l 'un des 
membres. En débutant la session quelqu'un suggéra à 
brûle-pourpoint: "Notre pasteur a besoin d'une augmenta­
tion de salaire." Nous n'avions jamais traité la question 
dans une réunion semblable et je leur répondis qu' i l 
n'était pas très sûr de lu i car i l ne savait pas combien 
gagnent en moyenne, les membres de l'église. A ma surpri­
se, cet homme-là qui avait entamé la discussion, mit sur la 
table une enveloppe qui contenait le chèque avec son salai­
re hebdomadaire et me le montra. Après i l demanda à ce 
que tous les membres montrent aussi leurs chèques ou 
qu'ils déclarent combien ils gagnent hebdomadairement ce 
qu ' i l a noté avec attention. I l a additionné toutes les quan­
tités et il les a divisées par sept. I I a comparé le résultat 
avec le salaire du pasteur et il a dit "Notre pasteur doit 
recevoir une augmentation de salaire de $50.00" Tous o n i 
adopté la proposition. 

Quand i l s'agit des affaires délicates comme celles-là on 
doit "prendre le taureau par les cornes" ce que je cherche à 
faire dans cet article. Peut-être aucun des membres du 
Conseil de l'Eglise à laquelle vous appartenez, n'a fait la 
même chose, mais on doit faire quelque chose. 

Que doit-on entendre par salaire pastoral? Je crois que 
les membres de l'église et ses officiers doivent répondre 
pratiquement et objectivement à cette question. 

ParHarroldW.Boyer 

Personne en particulier ne paie le salaire pastoral. Nous 
contribuons tous avec nos dimes et nos offrandes pour 
Dieu par l'intermédiaire de l'église, tout ce que nous 
offrons ensemble appartient à Dieu. Les officiers de l'église 
ont l 'obligation de distribuer ces fonds, qui appartiennent 
à Dieu, de manière qu'ils soient acceptables devant L u i : 
pour les missions mondiales, pour les dépenses ordinaires 
comme l'eau, l'électricité, etc, et pour le salaire du pasteur. 
Je crois fermement que ce n'est pas la congrégation qui 
me paie mon salaire pastoral. Je fus appelé à prêcher pour 
Dieu et je suis payé sur les fonds qui L u i sont consacrés. 
C'est Lu i par conséquent qui me paie mon salaire. 

Que doit faire l'église alors? Tout ce qu'elle peut, selon 
ses possibilités pour que le pasteur et sa famille vivent 
confortablement sans des préoccupations ni des dettes 
financières superfiues. Peu importe combien qu'on donne 
à un pasteur, en réalité i l ne reçoit jamais le salaire juste de 
son travail délicat. Aucun salaire non plus ne pourra le 
maintenir dans son pastoral quand il est convaincu que le 
Seigneur, qui l'a appelé au début, a besoin de Lu i dans un 
autre endroit. 

En d'autres termes, le pasteur évangélique n'est pas un 
salarié. I l travaille dans la structure de la volonté de Dieu, 
comme elle s'exprime dans .sa propre âm<' et celle de l'égli­
se. Celle-ci doit faire l o u l ce qui est de sa part, pour (ju'il 
puisse vivre très à l'aise. L'apôtre Paul a dit : "Si nous avons 
semé parmi vous les biens spirituels, est-ce une grosse affai­
re si nous moissonnons vos biens temporels" (1 C o r . 9 : l l ) . 

Les gens pensimt qu'on dtmne beaucoup de cho.ses el 
des cadeaux continuellement au pasteur. Peut-être, cela est 
certain dans certains cas, mais presque toujours .son minis­
tère entraine des dépenses dont la congrégation ne tient 
pas compte et que l 'on <l(>il couvrir d'une manière ou d'une 
autre. 

Si vraiment vous aimez votre [lasteur, vous cotisi<lérerez 
comme un privilège de partager avec lui les bénédictions 
que Dieu lui a données, tout comme il partage avec vous 
celles qu ' i l reçoit. 
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NOS ASSEIMBLEIS DE MSTRICT 
Au cours du mois de Décembre 1977 nos deux assemblées de district se sont tenues 

comme à l 'ordinaire. Le Rév. James Hudson représentait le Dr Charles H. Strickland, 
Surintendant (îénéral ayant jur id ict ion sur les districts haitiens. Le Rév. Hudson, ancien 
missionnaire au Guatemala est actuellement coordonnateur de zone au Département de 
la Mission Mondiale âtmt le Secrétaire Exécutif est le Dr. Jerald D. Johnson. 

Les deux districts haitiens étant des districts national-mission les surintendants sont 
nommés directement par le Département de la Mission Mondiale et le Conseil des Surin­
tendants Généraux. Les Conseils Consultatifs sont élus par les Assemblées. L'effectif 
global pour les deux districts dépasse 28.000. 

Les officiers dans les deux districts sont: 
District Sud: 

Surintendant: Florentin Alvarez 
Secrétaire: Luc Diogène 
Trésorier: Hermann André 

Membres du Conseil Consultatif: 
Hermann André — Pasteur 
Lorius Dessources — Pasteur 
Paul Salomon — Laique 
Félix Jeannite — Laique 

OFFRANDE D'ACTION DE GRAŒ5 (1977) 
L'offrande d 'Action de Grâces pour l'Evangélisation Mondiale en 1977 a atteint la 

somme de $5.562.012.36, dépassant de $362.012.36 la valeur proposée. Ce record a été 
ptM\ rrr' ' ' • nnrticipation de t o n t e s l ec consréffations nazaréennes du monde entier. 
CRQISSANŒ DE L 'BGUSE A L ' E C H E L L E MONDIALE 

L'Eglise du Nazaréen a ressenti un mandat divin pour répandre la sainteté scripturaire 
autour du monde depuis son apparition, i l y a un peu plus de 70 années. Son ardent désir 
de devenir une vraie é^ise internationale est logique à la lumière de cet engagement. 

Les statistiques pour l'année 1977 augmentent la validité de cette prétention. Pendant 
plusieurs années la dénomination a maintenu une croissance constante aux U.S. A. et au 
Canada ce qui a constitué une base pour son extension mondiale. Les chiffres en 1977 
montrent un important développement des activités dans les divers champs missionnaires. 
Le Département de la Mission Mondiale a rapporté une croissance de 9,91 % en effectif 
ce qui donne une croissance globale de 3,3 % 

11 y a maintenant 138.330 nouveaux Nazaréens dans le monde. Ces nouveaux Naza­
réens pnt donné pour des buts divers une valeur de $4.449.933 soit un accroissement de 
14 % pour l'année. 

REPUBUQUE DOMINICAINE: UNE ANNEE DE CROISSANCE 
En 1975, le Quartier Général de l'Eglise du Nazaréen envoya en République Domini ­

caine, Rév. Louis Bustle et son épouse, Helen, pour établir un nouveau champ mission­
naire. Ils furent rejoints peu après par Rév. Jerry Porter. L'oeuvre est actuellement en 
pleine croissance: 528 membres à part entière en 1977 soit une augmentation de 300 par 
rapport à 1976; 25 congrégations existent dont 18 sont des églises complètement 
organisées; 

NOUVFAU L I V R E SUR L A CROISSANCE DE L ' B G U S E 
Dr Paul R. Orjala, ancien missionnaire nazaréen en Hait i durant 14 années, vient de 

publier en anglais un livre sur la croissance de l'église. Cet Ready to Grow a fait l 'objet de 
commentaires élogieux de la part des spécialistes dans ce domaine, en particulier Dr. 
Donald McGavran et Dr. C. Peter Wagner. 

District Nord: 
Surintendant: Duroc Placide 
Secrétaire: Moise Fradéus 
Trésorier: Julien Joseph 

Membres du Conseil Consultatif: 
Félix Dauphin — Pasteur 
Simon Lindor — Pasteur 
Paul Pierre — Laique 
Saintilien Charles — Laique 

Janvier-Févrierl978 



HERAUT DE LA SAINTETE est édité et publié bimestriellement par le 

Conseil des Editions Françaises de l'Eglise du Nazaréen 
Toute Correspondance concernant noue journal doit être adressée 

à l'adresse suivante : HERAUT DE LA SAINTETE. Boîte Postale 1323. 
Port au Prince Haiti, W.l. 

ABONNEMENT ANNUEL : $1.50 LE NUMERO : $.30 
Vol. 8 No. 1 Janvier - Février 1978 


